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Au Bal dansant des écoles de Langues

L’édito de la 
semaine

C’est le 107e été. Celui 
de l’École de français. 
En 1915, l’École d’alle-
mand ouvre le bal des 
langues. Petit à petit, la 
piste de danse s’agran-
dit, tout comme le nom-
bre de danseurs et de 
danseuses.  Français, 
en 1916, espagnol en 
1917, italien en 1932, 
russe en 1945. S’en 
suivent les écoles de 
chinois en 1966, de ja-
ponais en 1970 et d’ar-
abe en 1982. 21 années 
plus tard, le portuguais 
arrive, rejoint très vite 
par l’hébreu  en 2008, 
puis le coréen en 2015. 
Enfin, l’Abenaki com-
plète la liste des invités 
en 2020.

Sur la piste, les étudi-
ant.e.s doivent respect-
er une règle simple, 
mais pourtant frus-
trante, parfois : dans-
er, à leur guise et à leur 
rythme, mais unique-
ment dans la langue 
de leur école. C’est la 
beauté de ce bal. C’est 
la beauté de ce pro-
gramme d’été. 

Pendant la soirée, un 
francophone rencon-
tre un lusophone. La 
communication est dif-
ficile, mais très amu-
sante. La danse habitu-
elle est délaissée pour 
une autre langue, celle 
qui finalement est la 
plus répandue ici : la 
langue des signes. Cette 
dernière est d’ailleurs 

utilisée entre danseurs 
et danseuses d’une 
même école. C’est la 
force principale de ce 
bal : celles et ceux qui 
maîtrisent les pas de 
danse seront toujours 
là pour aider les débu-
tant.e.s à se lancer, se 
tromper, se corriger. 
Car effectivement, il 
faut oser. Oser se lever, 
devant tout le monde. 
Affronter sa peur pour 
atteindre son objectif. 
N’est-ce pas la défini-
tion du courage ? Un 
courage XXL, aussi 
majuscule que la pas-
sion et l’envie de nos 
danseurs.e.s. 

Ce bal magnifique, c’est 
celui du courage. Mais 
aussi, et surtout, celui 
de l’admiration. Car 
nul n’a plus d’admira-
tion pour vous, chèr.e.s 
étudiant.e.s, que nous, 
professeur.e.s et ad-
ministration. Après 
tout, cette danse dure 
depuis 1915. Et c’est 
bien grâce à vous.

Connor Owens
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2 Sadie CrockettTEXTE

Je trouve l’inspiration 
partout sur ce beau campus, 
mais le château a toujours 
été pour moi un phare ici à 
Middlebury. Je m’y sens à 
l’aise, en paix. Il me rappelle 
l’importance et la grandeur 
de ce que je fais ici. Je suis 
tellement reconnaissante de 
cette école, alors c’est un peu 
ma façon de dire « merci ». 
 

Ô château, portail de mes rêves, 
de la francophonie unie. Que 
ça fait plaisir de m’asseoir à ton 
ombre et de respirer l’air frais 
que tu dégages.  Je m’émerveille 
devant ta grande beauté, tes 
fenêtres carrées, tes briques 
rouillées, tes portes majestueuses 
qui s’ouvrent à moi. Et pourtant, 
j’hésite au seuil puisqu’il faut bien 
te contempler plus longtemps, 
t’imprégner au plus profond de 
mon esprit et du nerf optique 
afin de rendre ton image plus 
qu’éphémère. Afin de te rendre 
immortel dans mes souvenirs de 
cet endroit, pour que je puisse un 

jour te revoir nettement dans l’œil 
de mes pensées. Un jour, j’aurai 
quatre-vingts ans et j’aurai envie 
de regarder le fil de ma vie comme 
un spectacle qui n’aura que moi 
pour audience. Tu y seras dans 
toute ta grandeur. Je te verrai 
aussi clairement que lorsque je 
t’avais sous les yeux. Puisque j’ai 
pris le temps de te décrire, de 
t’enregistrer, de t’aimer. Vu que 
c’est écrit, l’image restera ancrée 
à jamais dans mon esprit.  Tu es 
pour moi un miroir qui reflète mes 
désirs, les plus précieux de mon 
cœur. Puis-je être la princesse de 
ton histoire ? Celle qui a le droit de 
te fréquenter, d’entrer au sein de 
ton cœur pour me blottir dans tes 
chaises en daim, pour me rouler 
sur tes tapis persans, pour flâner 
dans tes couloirs, pour lire sur le 
rebord de tes fenêtres ?
Ô château, portail de la réalité 
parallèle que j’ai créée pour 
échapper aux épreuves de ce 
monde. Je te remercie pour cela.  
Comme j’adore effacer le monde, 
juste pour une petite heure, pour 
m’imaginer prenant des bains 

moussants, portant de belles 
robes en soie, dansant sous tes 
lustres élégants et m’endormant 
dans ta chaleur berçante. Nous 
pourrions faire une fête et inviter 
tout le monde. Je me vois bien, 
souriant aux invités de toute la 
francophonie. Nous mangerions 
des délices du monde autour 
de tes tables en chêne laqué. Le 
mélange des voix parlant dans des 
dialectes différents composerait 
la symphonie la plus belle, la plus 
émouvante que je puisse imaginer. 
Tous.tes nos ami.es auraient envie 
de danser, ils chatouilleraient 
tes parquets et toi, tu rirais avec 
de petits grincements presque 
inaudibles sous nos pieds 
surexcités. 
Ô château, là, à l’heure où j’écris, 
le soleil couchant te peint en rose 
et en or, ce qui donne l’impression 
que tu luis. Dans tes lumières ma 
plume se baigne. Mes cheveux 
gigotent dans la brise qui va à 
ta rencontre, qui me pousse, 
moi aussi, à te rejoindre. Moi 
qui hésite toujours, qui veux 
continuer à te siroter comme je 
le ferais avec mon thé du petit 
matin. L’obscurité va bientôt 
arriver, nous engloutir, ne laissant 
que des flaques de lumièreversées 
par les réverbères. Il faut que 
j’y aille, que je rentre dans le 
monde des études, des articles 
scientifiques, de la littérature et 
de la gestion du temps. Je ne peux 
plus me permettre de flotter dans 
ton sillage. J’ai raté l’occasion de 
franchir ton seuil ce soir, mais il y 
a toujours demain.

Sadie Crockett

Ô château

Le Château de Middlebury College.
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Juste une observation : 
Avez-vous remarqué que 
c’est tellement bizarre 
d’avoir le même âge que 
les vieux ?  Qu’est-ce qui se 
passe avec ça !?! 

Bonjour à tous, et bienvenue 
dans une nouvelle édition 
des pensées de votre 
cow-boy de Middlebury ! 
J’espère que vous passez 
une merveilleuse semaine 
sur le campus, en évitant les 
flaques d’eau, les tempêtes 
et les canards !  Oh oui, et la 
canicule aussi !  Super, hein 
? 

L’autre jour, je pensais...
toujours un comportement 
à risque... et je me suis dit 
hmm...est-il réellement 
possible d’améliorer 
l’expérience à L’École de 
français ?  Alors, mon 
cerveau endommagé par 
mes devoirs…un grand 
merci à mes profs… vous 
savez qui vous êtes…a posé 
quelques questions. Qu’en 
pensez-vous ? 

1. Mince alors !  Pourquoi 
n’y a-t-il pas de baguettes 
et de croissants à L’École 
de français ? [Quoi !!??  
Impossible !!] 

2. Ne serait-il pas plus 
agréable que notre 
dîner commence vers...
disons...19h ? Ne serait-
ce pas plus proche d’une 
véritable expérience 
française ? 

3. Et une troisième chose...
est-ce que ça tuerait 
quelqu’un de sortir une 
bonne bouteille ou deux de 
vin rouge sec au dîner ? (Je 
pourrais aider avec ça…)  
J’espère que ces petites 
questions ne me causeront 
pas d’ennuis ! 

Et enfin, si vous me voyez 
le matin avant le café et 
que je suis grincheux, mon 
cerveau a appris le chemin 
de la cantine sans mon 
intervention. C’est vrai. 
Ne vous inquiétez pas, je 
vais bien !  Ce serait mieux 
si j’avais un café et un 
croissant ! 

Toujours votre cow-boy !  
Un très bon week-end à tout 
le monde!

En toute sincérité, 

Stéphane, le cow-boy du 
Texas 

[L’auteur est un vrai cow-
boy du Texas. Malodorant, 
poussiéreux et vieux. Je pa-
rie que vous ne vous attend-
iez pas à ça !]

N° 2: Du poiNt De vue Des persoNNes 
âgées

Stéphane Chapman.

Stéphane ChapmanCAMPUS
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Le ciel nocturne a été caché en 
juillet pour cause de travaux : 
un remaniement complet des 
constellations. Découvrez ici 
le nouveau visage de la voûte 
céleste. 

Depuis que vous êtes arrivé.e.s à 
Middlebury, vous ne voyez plus 
les étoiles, et c’est normal. Le ciel 
est fermé pour travaux, ce qui ar-
rive par décision quantique une 
fois par milliard d’années envi-
ron. Le but est de changer l’ar-
rangement des constellations, 
dès lors qu’elles commencent à 
être trop connues et que les ci-
vilisations s’en lassent. Lorsque 
les nuages s’écarteront enfin, 
attendez-vous à découvrir une 
scénographie totalement renou-
velée.
La Voie lactée elle-même n’aura 
pas fondamentalement changé, 
sauf qu’elle sera désormais di-
visée en deux parties : un secteur 
entier, et un secteur moins riche 

en étoiles, demi-écrémé. On y 
repérera aisément La Boîte à 
Camembert, et la belle figure tri-
angulaire de La Pointe de Brie. 
Non loin d’elles, Le Grand Em-
mental, saturé d’étoiles jaunes, 
révèle au télescope une pléthore 
de trous sombres, gonflés par 
des explosions de supernovas.

Le zodiaque dévoilera son nou-
veau casting de figures myth-
iques : Le Gros Relou et Le Casse-
Couille, Le Grand Baratineur, 
et, se levant à leur poursuite, Le 
Contrôleur de Tickets de Métro. 
Plus loin de l’écliptique, de nou-
velles constellations vous ra-
viront. Plus de Grande Ourse, 
d’Aigle ou de Cygne. Admirez à 
leur place Le Gros Blaireau, La 
Tête de Veau et Le Maringou-
in, et le spectaculaire Triangle 
Amoureux, au champ d’attrac-
tion gigantesque. 

Un peu plus tard, au sud-est, 

paraît Le Tire-Bouchon, aux 
étoiles doubles légèrement 
floues, avec dans leur sillage les 
nébuleuses des Grosses Bulles et 
des Petites Bulles.
Au-delà de l’horizon, l’hémi-
sphère Sud n’est pas en reste. On 
se souviendra que de nombreus-
es constellations australes furent 
nommées par les explorateurs 
des Grands voyages de décou-
verte, imbus de leur science et 
inventant avec lyrisme les con-
stellations du Sextant, de la 
Boussole et du Microscope. Per-
pétuant la tradition, on trouvera 
désormais dans le ciel austral 
La Boîte de Conserve, Le Bidon 
d’Huile et, près du pôle Sud, Le 
Pare-choc Arrière. Heureuse-
ment que les constellations sont 
encore là pour nous faire rêver…

Karl Kelnarf 
(Académie des Sciences de Suède)

propos recueillis par
 Charles Frankel

uN ciel Nouveau

La “Bestiole” du ciel.

ASTRONOMIE
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Alex : C’est ton deuxième été 
à Middlebury, pourquoi as-tu 
choisi de revenir ? 

L’été dernier, j’étais au niveau 400 
et ça faisait quelques années que 
j’avais envie de faire le Master, mais je 
voulais commencer par le niveau 400. 
D’abord parce que je voulais savoir si 
je pouvais supporter de passer 4 étés 
dans le Vermont dans un camp d’été 
en français. Ca faisait 5 ans depuis que 
j’avais parlé français et je voulais avoir 
une bonne base de ma compréhension 
et ma connaissance de la langue 
française. L’expérience a dépassé mes 
attentes. 

ACA : Quelle est la différence 
entre le niveau 400 et le niveau 
Maîtrise ? 

Franchement, pour moi, il n’y a 
pas de grande différence. C’est une 
question de niveau de tous les types 
de compréhension et production 
: Productions orales et écrite, 
compréhensions orales et écrite. Les 
attentes des professeurs sont plus 

élevées. Mais c’est très similaire. 

ACA : Pour toi, qu’est-ce qui fait 
l’expérience Middlebury ? 

Ici, on utilise la langue française dans 
n’importe quel contexte. On l’utilise de 
manières auxquelles on n’aurait pas 
pensé. Typiquement, quand on apprend 
le français, on n’utilise pas le français 
en dehors de la classe. On n’utilise 
pas le français avec nos camarades. 
C’est franchement dommage. C’est 
seulement un environnement 
pédagogique, didactique, éducatif, peu 
importe l’adjectif. Mais ici, c’est une 
expérience vaste et totale dans une 
langue. 

Pour moi, le paroxysme de cette 
expérience, c’était l’année dernière. 
Il y avait des problèmes techniques 
pendant les Francofolies et j’ai dû 
improviser devant un public avec mon 
amie Edwina. J’avais de l’expérience 
avec l’improvisation et quand on 
parle, certainement, c’est toujours de 
l’improvisation. On improvise les mots, 
les phrases, les questions… Mais devant 

un public de 150 personnes, vous êtes 
pressé, encerclé, et arriver à construire 
et inventer un récit pour meubler 
pendant un spectacle… Pour moi c’est 
une case que je ne pensais pas cocher 
dans ma liste de choses à accomplir en 
français. 

ACA : Est-ce qu’il y a un aspect de 
Middlebury qui te plaît plus ? Les 
ateliers ? Les cours ? Proctor ? 

Les cours. Les cours me plaisent 
beaucoup. Je suis quelqu’un qui 
aimerait bien avoir une utilisation du 
français qui n’est pas juste cosmopolite, 
mais pratique, utile, légitime. Bien 
sûr, je n’ai pas hâte, chaque jour, de 
me réveiller à 6h du matin. Mais je 
suis certain qu’après avoir fini, je 
les apprécierai. Je les apprécie déjà, 
d’ailleurs. 

ACA : Pour conclure, est-ce que 
tu aurais un conseil pour un.e 
étudiant.e qui est en grande 
difficulté, pour qui l’été semble 
trop difficile ? 

L’apprentissage, c’est un marathon. 
Vous ne changez pas votre vie en une 
semaine, en une soirée ou une nuit. Une 
autre langue c’est quelque chose qui 
se mélange dans votre vie lentement. 
Prenez votre temps. A la fin, ça vaut le 
coût. 

Propos receuillis par 
Alex Cremieu-Alcan

“l’expérieNce a Dépassé mes 
atteNtes” 

INTERVIEW Brendan Germain

Brendan est étudiant de Master cette année.
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Nous sommes au milieu 
d’une troisième session 
à Middlebury où plane la 
menace de Covid-19.
  
Si je suis vacciné, c’est 
quoi le problème ?  
Les vaccins sont incroyable-
ment efficaces, mais on n’est 
jamais protégés à 100%. Donc, 
même si vous êtes vaccinés, 
vous pouvez toujours attraper 
(et transmettre) le virus.  
Les politiques de l’école à 
l’égard du Covid sont décrites 
dans un courriel transmis par 
notre directrice (je vous en-
courage à le lire !). Sur le site 
de Middlebury College, nous 
pouvons lire la stratégie que 
l’institut souhaite mettre ap-
pliquer : “Un élément clé de 
notre approche est de mettre 
l’accent sur la responsabil-
ité personnelle. Les indivi-
dus doivent consulter leur 
prestataire de soins de santé 
et tenir compte de leurs ris-
ques et de ceux des personnes 
qu’ils côtoient lorsqu’ils dé-
terminent les mesures discré-
tionnaires les plus utiles pour 
eux”. 
 
Les survivant.es du Covid 
à Middlebury 
Jaclyn Thompson a attrapé 
la Covid lors de la session de 
2022. Elle s’est confinée dans 
sa chambre pendant une se-

maine et demie. Pour elle, les 
pires symptômes n’ont duré 
que deux jours, mais elle se 
décrit comme ayant été com-
plètement « K.O. » pendant 
cette période.  
Aussi, elle s’inquiétait de de-
mander de l’aide aux autres 
par crainte de les embêter. 
Elle fait mention d’un système 
de livraison des repas instauré 
par les étudiant.es, notant que 
ceux/celles-ci « n’étaient pas 
toujours disponibles ».  
D’autres m’ont fait remarquer 
la difficulté de s’éloigner de 
leurs amis. Un.e  m’a écrit, 
« J’étais angoissé.e à cause de 
l’isolation. On était aussi en 
pleine canicule, alors j’avais 
chaud ! ».  
Mais le facteur le plus 
déroutant doit être le stress de 
tout gérer en étant confiné.e et 
touché.e par une maladie qui 
affecte le fonctionnement du 
cerveau. Voici deux citations 
qui en disent long : 
« J’étais convaincu que je ne 
rattraperais jamais mon re-
tard et que je devrais quitter 
le programme. La libération 
n’a pas trop changé au début, 
comme je ne connaissais per-
sonne et [que] j’avais une 
véritable montagne de travail 
à faire. » 
« Quand on est malade avec 
la COVID, il est quasiment 
impossible de se concentrer. 

J’avais du mal à suivre le dis-
cours de mes professeurs et 
mes camarades sur Zoom, et 
la fatigue rendait toute activ-
ité même plus difficile à réal-
iser”. Cette dernière personne 
explique que malgré tous les 
efforts des professeur.e.s, il 
semblait difficile pour iel.s de 
savoir comment réagir à cette 
situation inédite. Aussi, la 
personne interrogée ajoute : 
“Je suis reconnaissant.e pour 
l’attention d’Armelle, Bar-
bara, et des assistant.es bi-
lingues pendant cette période. 
Quand j’avais besoin d’aide, 
quelqu’un m’en a apporté  im-
médiatement.”

Conclusion 
Merci à ceux/celles qui ont 
partagé leurs expériences ! 
Cet été, prenons soin de nous-
mêmes et gardons en tête 
qu’un mot tel que « confine-
ment » implique beaucoup de 
choses—et encore plus à Mid-
dlebury ! 
 
Ceci est mon travail per-
sonnel. Je n’ai donné ni reçu 
d’aide non-autorisée. 
Charlie Thimesch  

choper le coviD à miDDlebury : 
qu’est-ce que ça DoNNe ? 
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Bélier : Les astres sont tristes 
cette semaine car avoir 4 jours 
de pluie en été c’est grave chelou. 
Du coup, tout le monde aura 
un horoscope pourri, sauf les 
Capricorne. Nan, c’est pas vrai, 
mais ça va peut-être influencer 
pas mal tout ça. Sinon, pas grand 
chose à signaler pour les Bélier, 
mis à part le fait qu’on a tou.te.s 
vu que vous portiez les mêmes 
habits depuis 4 jours. C’est un 
peu dégueu en vrai. Un peu de 
déo, ça serait pas mal aussi. 

Taureau : La pleine lune affecte 
votre quotidien. Marcher du 
Château jusqu’à Proctor vous 
saoule plus que d’habitude, du 
coup vous êtes rochon.ne. Aussi, 
votre envie de magret de canard 
est très grande, notamment dû au 
positionnement des anneaux de 
Saturne, c’est une évidence. 

Gémeaux : Les assistant.e.s 
de langue seront toujours aussi 
serviables cette semaine. Après 
avoir fait votre lessive la semaine 
dernière, il feront maintenant vos 
cour ses. D’ailleurs, ils payeront 
pour vous. Enfin, si vous sortez 
aux Deux Frères avec eux, ils pa-
yeront tous vos coups.

Cancer : Attention ! Ne vous 
fiez pas à la brillance notable de 
l’étoile polaire cette semaine. 
Elle vous apportera chance et 
prospérité, mais seulement si 
vous parvenez à faire les exercices 
du cours de stylistique des 
étudiant.e.s de maîtrise. Il vous 

faudra également obtenir un A+ 
à votre examen de grammaire. 
Gare à vous, si vous n’y parveniez 
pas, un grand malheur s’abattrait 
sur votre sort.

Lion : Rugissez de joie car votre 
bonne étoile vous permettra de 
tenter l’impossible : confectionner 
un sandwich parfait à Proctor ou 
encore chanter une chanson de 
Céline Dion sur la terrasse de 
Proctor sans avoir l’air ridicule.

Vierge : Jupiter s’est immiscé 
dans la trajectoire de votre ligne 
de vie. Vous serez condamné.e.s 
à vous exprimer en verlan pour 
le reste de la semaine. Une 
fille deviendra une « meuf », 
McDonalds « Do Mac », une fête 
de jeudi soir une « teuf ».

Balance : Une pluie de 
météorites s’abattra sur la plage 
de Battell. Chance pour vous, 
vous développerez des super 
pouvoirs et vous sauverez tout 
le monde. Trop cool. Le journal 
local fera également un article 
sur votre petit exploit du jour. 
Cette petite aventure propulsera 
votre fame internationale. Bref, 
vous serez célèbre, mais vous 
vous rendrez vite compte que ça 
vous saoûle plus qu’autre chose. 
VDM (Vie de merde).

Scorpion : Vénus en Lion 
vous rend susceptible. Evitez 
de manger de la glace à Proctor 
car cela risquerait de mettre 
en péril votre utilisation du 

passé composé. Votre usage du 
subjonctif sera également en 
situation périlleuse. 

Sagittaire : L’alignement de 
Mercure et Pluton vous empêchera 
d’utiliser correctement les 
pronoms relatifs. Les astres sont 
parfois cruels.

Capricorne : Une deuxième 
pleine Lune en Capricorne 
provoquera en vous un 
déferlement de tristesse. Mais 
vous vous relève rez très vite 
de cette épisode pourrave. La 
solution, selon les astres : mangez 
des frites, beaucoup de frites. Cela 
vous remettra d’aplomb direct.

Verseau : Vous vous sentez 
d’humeur taquine. Trouvez un 
groupe de potes pendant le repas 
à Proctor et commencez chanter 
Joyeux Anniversaire à la personne 
de votre choix, même si c’est pas 
son anniversaire. Si vous arrivez 
à faire croire à tout le monde que 
c’était vraiment son anniversaire, 
les assistant.e.s vous apporteront 
une glace.

Poisson : Vous avez besoin 
de soleil. Allez explorer le 
lac Dunmore afin d’éviter le 
dessèchement. La chaleur de 
Mars irradie l’École de français et 
vous empêche de rester hydraté.e.

Connor Owens, 
astrologue diplômé de 

Castelnaudary


